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L’homme de sagesse devient un être de sens parce qu’il sert non pas CELA qu’il a reconnu en lui, mais CELA qu’il reconnaît dans tous les êtres qu’il rencontre, CELA qui aspire à grandir en eux…



À mes filles, Clara, Laura
 et Rose.


AVANT-PROPOS
« Pose ta main sur la douleur, et dis que la douleur s’en aille. »
 
De façon imprévue, je me suis mise un jour à soigner. Soigner à l’ancienne, en imposant les mains. En ressentant la douleur du corps de l’autre, et en l’évacuant par le mien. En découvrant l’histoire de ses blessures émotionnelles, comme s’il était un livre sous mes mains.
Ce n’est pas très rationnel. Mais cela fonctionne très bien.
L’étonnante transformation que j’ai eu le bonheur de vivre me permet aujourd’hui d’aider ceux qui viennent à moi : lorsque je pose ma main sur la douleur, qu’elle soit de nature physique, émotionnelle ou mentale, quelque chose s’accomplit.
Il arrive le plus souvent, réellement, qu’elle s’en aille.
 
Ce livre relate mon changement profond et le travail de thérapeute qui en a résulté. Dans mon histoire, cette transformation est en lien direct avec le vécu spontané de nombre d’expériences extraordinaires, que j’ai eu la chance — car c’en est une, et une grande — de toujours accueillir avec joie et reconnaissance. Sans jamais avoir peur de tout cet inconnu qui m’arrivait. L’envie me vient de partager ce que je considère comme une grâce : la découverte et la mise en place de ce qui a tout changé. L’aptitude à recevoir, ressentir et canaliser une énergie subtile, faisant de moi un pont entre le monde visible et l’autre, celui qui ne l’est pas. Un pont entre notre monde ordinaire et les autres, tous ces mondes qui, pour beaucoup encore, ne « sont » tout simplement pas.
Il devient de plus en plus évident que le champ de la conscience humaine est bien plus riche que ce que nous concevions. Les expériences psychospirituelles — contacts avec les décédés, visions, capacités extrasensorielles, soins à distance, etc. — sont une réalité. Elles existent depuis la nuit des temps, chez tous les peuples de la Terre. Posséder des facultés différentes et les utiliser n’est pas le signe d’une pathologie, il est temps enfin de le reconnaître. Il me semble important, pour que cela puisse se faire tranquillement, que s’expriment ceux qui expérimentent. Qu’ils transmettent ce qu’ils ont appris. Qu’ils parlent clairement de leur pratique, afin d’éclairer les autres.
Voilà pourquoi je témoigne aujourd’hui.
J’espère ainsi tranquilliser, et aider à sortir du rejet, fondé sur l’ignorance, que ces facultés étonnantes inspirent encore couramment. Percevoir autre chose : cette disposition naturelle, nous la possédons tous, depuis notre naissance. Dans ce contexte, ce que l’on vit n’est ni un phénomène de foire, ni le fait d’un cerveau dérangé, encore moins la dérive d’un être en quête de pouvoir sur les autres. C’est bien plutôt la réappropriation de nos dons naturels, essentiels. Une partie réveillée de nos capacités inexploitées, qui nous font tant défaut.
 
Les expériences extraordinaires et les rencontres étranges n’arrivent pas qu’aux autres. Même si nous n’avons pas envie de sortir de notre quotidien rassurant, il peut arriver à chacun d’entre nous de vivre une aventure exceptionnelle. Quand c’est le cas, nous sommes face à une merveilleuse possibilité : élargir notre système de pensée, ancré dans la rationalité.
Je pense aussi à ceux et celles qui débutent, et qui sont parfois le sujet abasourdi d’une succession d’expériences spontanées. J’ai envie de leur dire de ne pas avoir peur, que c’est un grand bonheur, un honneur, et qu’ils peuvent sans crainte « y aller », développer ce qui émerge en eux. Pouvoir soigner ses semblables est un inestimable cadeau.
Je souhaite communiquer l’état de bonheur et de paix que nous pouvons vivre dès lors que nous nous autorisons à nous ouvrir à une dimension inconnue, que nous nous abandonnons, en toute confiance, à un espace délicieux nous permettant de surcroît d’accéder à la libération de nos souffrances. Alors, dans une lente alchimie intérieure, nous nous transformons.
La douleur qui nous accompagnait, parfois depuis longtemps, fait place à la douceur. À la tranquillité.
 
J’ai conscience que mon intimité avec les plans de lumière peut surprendre. Mon parcours m’a amenée à vivre des expériences dont je ne soupçonnais pas l’existence. Elles m’ont radicalement transformée. Depuis la toute première, je ne doute pas plus de la réalité du champ des perceptions subtiles qu’un informaticien de l’électricité. Je précise cependant que je ne cherche pas à convaincre. Je décris.
Je respecte les croyances des autres, tout en racontant ce que je vis. Je rends simplement compte de mon interaction avec une réalité autre. Il est pour la plupart difficile encore d’en trouver la clé. Cela ne veut pas dire que ceux qui en ont ouvert la porte et y ont pénétré se trompent. Comme le disait Coluche : « C’est pas parce qu’ils sont nombreux à avoir tort qu’ils ont raison ! »
 
Dans son beau livre La Médecine face à l’au-delà, le Dr Jean-Jacques Charbonier, anesthésiste réanimateur, affirme : « Prendre en considération l’existence d’un monde invisible est une clé essentielle pour rester en bonne santé et soigner différemment avec efficacité n’importe quelle pathologie. Il est grand temps de rapprocher les thérapeutiques occidentales d’autres techniques de soin plus holistiques axées sur la spiritualité. »
C’est précisément l’interaction avec ces espaces qui permet à ceux qui la vivent de pouvoir se transformer et de soigner les autres. Une énergie supérieure vit et œuvre en nous. « Bien que la médecine ait persisté durant plusieurs siècles à croire que le corps, telle une machine autonome, est son propre maître, la présence d’un conducteur s’impose », écrit le Dr Deepak Chopra, endocrinologue, dans son livre Le Corps quantique.
Dans le cadre des séances, je m’unis à cette énergie pour soulager les gens. Le propos n’est pas tant d’y croire mais bien de se sentir accueilli, consolé. Soigné. Cela étant, je tiens à préciser qu’il n’est nullement nécessaire d’avoir une quelconque forme de foi, ni même un sixième sens, pour que les soins agissent : ils font du bien à tous, même aux athées.
En définitive, c’est à la paix intérieure qu’ils nous mènent. Lorsque nous trouvons la paix intérieure, l’amour et la joie illuminent tout notre être. Cela se fait tout seul, sans effort de notre part.
Il émane alors de nous quelque chose qui vient toucher les autres, leur donnant à leur tour l’envie de changer.
 
Pour conclure, je voudrais rendre compte d’une évidence : nous, thérapeutes différents, faisons partie du même arbre que les autres, ceux de la médecine officielle.
De même qu’il n’y a pas, dans le monde des sciences ou de la spiritualité, une vérité unique mais des centaines de chemins qui tous mènent au même but, de même coexiste-t-il, dans le domaine des soins donnés aux autres, de multiples manières de procéder.
Chacun a son outil et chaque outil, sa valeur.
Une chose est claire, assurément : les gens qui savent, avec leur main et dans leur cœur, ressentir et apaiser la souffrance ont toujours existé… Nous sommes des passionnés, dédiés à notre don. Notre engagement est profond. Sa force est telle que nombreux sont ceux qui ont dû faire un choix personnel et effectuer un changement de vie important. Le développement de nos capacités intuitives constitue notre science, le socle de notre connaissance et de notre action, et c’est en corrélation avec les résultats observés que nous avançons. Le questionnement éthique, même si nous n’avons pas prêté serment, fait partie de notre ordinaire. Notre moteur, c’est notre propre perfectionnement, au niveau professionnel mais aussi personnel ; pour nous, les deux sont clairement liés, afin de pouvoir aider de manière optimale ceux qui nous accordent leur confiance.
 
L’imposition des mains est l’un des systèmes de soin les plus anciens. Toutes les mamans du monde l’utilisent spontanément, depuis la nuit des temps. Je pense que, dans nos cavernes, nous le faisions déjà. Les médecines premières (aborigène, africaine, amazonienne, etc.), qui l’utilisent largement, sont des exemples à la fois multimillénaires et contemporains.
C’est dans un papyrus égyptien datant d’il y a trois mille six cents ans que l’on peut lire : « Pose ta main sur la douleur, et dis que la douleur s’en aille. » Cette phrase, lorsque je l’ai découverte, a fait écho en moi, de manière très profonde. Sa simplicité et son évidence m’ont bouleversée.
C’est encore le cas aujourd’hui.
Ce n’est pas, comme je l’ai entendu récemment, parce que je suis blanche qu’il m’est impossible de soigner ainsi !
 
Il n’est pas dans mon intention d’opposer médecine alternative et médecine conventionnelle : « Les vérités différentes en apparence sont comme les innombrables feuilles d’un même arbre », disait le Mahatma Gandhi.
Nous coexistons, de fait.
Chacun de nous œuvre pour que « la douleur s’en aille ».
Chacun de nous a sa branche, dans le même arbre.
Chacun de nous est une branche de l’arbre magnifique aux mille branches, l’arbre majestueux de ceux qui soignent.
 
Ce livre est une réponse aux questions que l’on me pose couramment, sur mon parcours et ma pratique. Il est aussi celui que j’aurais aimé trouver sur ma route, quand tout a commencé. Partager. Faire connaître. Redonner, quand on a tant reçu.
Puisse-t-il nourrir votre cœur et votre âme.
I

PARCOURS
UN
Au moment précis où, fermant les yeux, je pose les mains sur mon patient, plus rien n’existe.
Plus rien, sauf l’énergie.
J’oublie tout.
 
Je suis l’énergie.
Je deviens celle qui soigne.
 
Mon corps vibre si fort qu’il me semble qu’il bourdonne, comme ces lignes électriques que l’on voit dans les champs, les lignes à haute tension.
Dans un même temps, devenu tellement dense, il pèse soudain des tonnes. Je suis à la fois poids et non-poids, lumière et densité, matière et fluidité.
 
Tout mon corps s’embrase, comme un départ de feu.
Un soleil s’allume dans ma main.
Mon cœur s’ouvre, à l’infini, il rayonne dans la pièce, les murs, le sol, le plafond, rien n’est assez vaste pour contenir ce faisceau vibratoire si puissant que j’imagine toujours être un jour de juillet, tant la lumière est vive.
Tant d’amour…
 
Je suis la Mère.
Vous êtes mes enfants.
 
Mes mains se posent sur les corps comme avant, lorsque mes filles étaient petites, tout petits corps douillets et tièdes dans leur berceau, lorsqu’une seule de mes mains prenait toute leur poitrine, leur ventre, palpitant, et d’un seul geste tendre apaisait.
Mes mains se posent sur les corps, et l’amour descend.
DEUX
Je suis entrée dans le « club des gens différents » en novembre 1997, de manière tout à fait imprévue. Avant cette date, j’avais une vie normale, jalonnée de joies et d’épreuves, comme chacun.
Avec la vision claire que donne le recul du temps, il m’est apparu que la pire des épreuves, l’innommable, vingt ans auparavant, avait cependant constitué le pont entre ma vie ordinaire et les facultés étonnantes qui se sont épanouies.
La mort accidentelle de ma fille de deux ans m’a traînée avec violence dans le noir des enfers. La mort de notre enfant est contre nature. Cette expression résume à la perfection l’ampleur du désastre dans lequel nous allons devoir nous débattre. Le monde s’arrête. L’horreur devient familière. La vie nous a repris ce qu’elle nous avait donné. Une douleur insupportable s’étend sans plus finir dans le temps ; le corps, la chair étant peut-être les plus longs à guérir. Cette perte absolue, radicale, nous fait basculer. Jamais plus nous ne serons les mêmes. De plein fouet, nous avons appris l’implacabilité glaciale de l’impossible retour en arrière. La confiance en la vie, profondément ébranlée, mettra un temps infini à revenir s’installer. Une part de nous reste sur ses gardes : nous savons, au cœur de notre chair, que d’un instant à l’autre, et sans prévenir, le pire peut arriver. Tenir mon enfant mort dans mes bras fut la mort de mon âme.
Pour pouvoir continuer, il ne reste qu’une chose à faire : accomplir un travail infiniment plus complexe que celui de donner la vie. Rassembler, un par un, les morceaux de soi pulvérisés par une explosion nucléaire.
 
Lorsque je considère mon histoire avec d’autres yeux, j’observe pourtant que ce drame m’a menée vers une voie que je n’aurais probablement jamais empruntée.
Maintenant que je suis en paix il m’arrive, après avoir tellement maudit la nature qui m’avait pris l’essentiel, et Celui qui m’avait si gravement lésée, d’être emplie d’une gratitude immense, que seuls peut-être peuvent comprendre ceux qui eux aussi ont parcouru l’amer chemin du dépouillement : une joie profonde m’envahit alors, une joie de l’être, l’être intérieur, celle en moi qui sait que ce qui devait être a été ; car j’y ai survécu, et bien plus, j’en ai été totalement transformée…
 
C’est donc la disparition de ma toute petite Rose qui, en me faisant brutalement changer de rails, m’a permis, grâce il est vrai à un long et silencieux travail de maturation, de changer complètement de regard sur les choses de la vie, puis, plus tard, de devenir qui je suis aujourd’hui.
La dissolution dans le néant dans laquelle m’avait plongée son départ m’a contre toute attente ouvert la porte de la communication entre les mondes : j’ai « connu » que la mort est simplement le passage d’un état à un autre, entre lesquels il n’y a pas de séparation ; et non la fin, comme je le croyais auparavant.
La synchronicité s’est mise en action autour de ce thème quelques mois après son décès, en 1977. La sortie du livre de Raymond Moody La Vie après la vie, premier document à témoigner de manière formelle, au travers des récits de gens ayant vécu une mort clinique, de la réalité de l’expérience nommée NDE (EMI en français — expérience de mort imminente) ; une conversation bouleversante, au cœur d’une étouffante nuit étoilée sur une île des Baléares, avec une amie ayant vécu ce processus de mort et renaissance, et qui témoignait avec passion de sa profonde transformation ; ainsi qu’un court échange d’une exceptionnelle importance avec un chiropracteur, repère silencieux dans ma vie chavirée… Tous ces éléments m’ont donné à l’époque l’ouverture d’esprit suffisante pour que les mondes et les êtres de lumière m’apparaissent comme un possible, porteur d’espoir et surtout de grande consolation.
Certitude intérieure. Sentiment de protection rassurant. Ravissement : une autre dimension existe, et certains y ont accès.
Cette vision nouvelle différant dans son approche de mon éducation catholique rejetée avec violence un peu plus tôt m’a aidée à supporter l’épreuve : ceux que nous avons tant aimés poursuivent leur chemin, mais ailleurs, et parfois même nous pouvons les rencontrer. La conjonction de leur changement d’état et du degré de notre ouverture de conscience permet en effet, en certaines occasions, qu’il y ait véritablement retrouvailles. Il n’est pas question, ici, de contacts recherchés volontairement, encore moins de spiritisme. J’en aurai la preuve personnelle : au fil du temps j’ai eu la grâce de vivre un grand nombre de ces moments bénis, et les effets bénéfiques qui ont suivi ces rencontres visuelles, auditives, olfactives et tactiles tout à la fois, installant l’authenticité d’une présence plus vivante car tellement plus rayonnante que celle de la réalité ordinaire, ont transformé ma vie à jamais.
 
Trois ans plus tard, la naissance d’une merveilleuse petite fille, véritable cadeau du ciel, m’a remise dans mon axe. Grâce à elle, j’ai renoué avec la vie. Sa venue m’a permis de me réinscrire dans la vivante harmonie du principe féminin, cette irrépressible force de création et de transformation qui, dès sa jeunesse, permet à une femme de se sentir en accord avec les rythmes secrets à l’œuvre sur la Terre et dans le cosmos ; et, plus magnifique encore, de se couler, grâce à la maternité, dans le flux invisible et silencieux qui sait métamorphoser un paysage inerte et dénudé en une explosion de couleurs éclatantes, de sons et de mouvements. Miraculeuse force de vie.
Accord profond. Plénitude. Équilibre parfait.
Donner la vie est le plus grand bonheur qui nous soit accordé. Pouvoir la donner de nouveau, alors qu’elle nous avait été reprise, ne peut se dire avec des mots.
 
Pendant deux ans et demi, j’ai vécu avec ma fille un vrai bonheur de chair, de mère. Puis un nouveau trésor m’a été donné : une deuxième petite blonde, toute dorée, tout sourire. Sa joie de vivre était un pur cadeau. Et puis sa présence a installé un nouvel équilibre : pour la première fois, la famille formait un carré, après avoir été triangle. Nous étions quatre, c’était très différent. Une force étonnante s’installait.
La présence ensoleillée de mes filles m’a aidée à dissiper mon désespoir intérieur. Elles m’ont permis de retrouver l’essentiel. Vivre avec elles fut un enchantement. Leur premier regard a embrasé mon cœur. Dès leur premier souffle, elles ont été celles par qui l’amour pur pouvait à nouveau rayonner dans ma vie. Elles continuent à l’être.
 
Ma reconstruction est également passée, une fois leur enfance un peu avancée, par la décision d’entreprendre une quête spirituelle. Le bouleversement de l’expérience de la mort avait éveillé un besoin de transcendance qui ne me laissait pas en paix. Je reconnais qu’elle fut au début l’objet d’un beau paradoxe, puisque je refusais d’y inclure Dieu, envers qui j’étais toujours en colère.
Pendant presque cinq ans, j’ai reçu les enseignements d’un mouvement philosophique traditionnel, culturel et initiatique d’une très grande tolérance et d’une stricte indépendance. Grâce à ces études, j’ai élargi la sphère de mes connaissances et beaucoup développé celles concernant la nature de l’Univers et de l’être humain. J’ai appris que nous baignons dans une mer d’énergie, dans laquelle tout est interconnecté. Que la matière, et donc notre corps, est de l’énergie densifiée. Et que cette énergie n’est pas autre chose que de la lumière.
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TRANSMUTATION

Comment passer de la souffrance a la paix?
Linspirant parcours d'une guérisseuse
nous ouvre les portes d'une autre perception.

«Me laisser traverser: c'est tout ce que j'ai a faire. M'asseoir
aupreés des gens, me connecter a leur souffrance, étre bouleversée
par la douleur qu'ils portent en eux. Puis, progressivement,
miraculeusement pourrait-on dire, ayant posé mes mains sur
eux, sentir leur corps se détendre, s'apaiser. Voir leur visage entrer
dans la paix, s'illuminer, révéler soudainement une sereine beauté.
Les entendre me dire a la fin de la séance a quel point ils se
sentent mieux, combien ils sont délivrés. Constater avec allégresse
les guérisons se produire...

Comment pourrais-je avoir la prétention de penser que je suis,
moi toute seule, celle qui produit ces résultats ? »

Dans ce récit lumineux, fort et sensible, Agnés Stevenin raconte
comment elle a découvert qu’elle était guérisseuse. Et comment
elle en est venue a utiliser ses dons de médium pour prodiguer
des soins.

Avec simplicité et authenticité, 'auteure nous dévoile sa vérité
quotidienne, située a l'interface entre le visible et I'invisible.
Elle relate un parcours nourri d’expériences extraordinaires et
secoue ainsi bien des idées regues sur ce qui est possible et ce
qui ne l'est pas.

Pas a pas, le lecteur la suit dans son travail, et comprend
comment celui-ci permet a ses patients de libérer leur corps
et leur esprit de souffrances aussi bien actuelles qu'anciennes,
voire trés anciennes. Pour enfin accéder a la paix.

Une douceur émane de ce livre, comme si, au fil des mots,
la présence de l'auteure se faisait perceptible et permettait
qu'opére une alchimie intérieure.

L'AUTEURE

Agnés Stevenin est guérisseuse. Elle a découvert son don a
I'age adulte. Sa vie a alors basculé de I'état ordinaire a celui de
soignante énergétique. Elle met aujourd’hui son expérience
et ses facultés au service des autres dans l'aide a la guérison,
physique et psychique.

« Ce livre est un trésor
de bienveillance,

de sagesse

et de féminité. »
LAURENT HUGUELIT

« Enfin un livre

clair et précis

sur les perceptions
mysteérieuses et subtiles
accessibles a certains
guérisseurs. »

STEPHANE ALLIX

FONDATEUR DE L'INREES
ET D'INEXPLORE MAGAZINE
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